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Choses de France (1)

San Fedele (Albenga), le 16 Sbre 1906.

Cher et vénéré Monsieur l’abbé,
J’achève de prêcher une retraite à de bonnes religieuses 

Ursulines chassées de France, comme tant d’autres ; elles se 
sont installées depuis deux ans dans une belle villa, sur la 
côte de Ligurie, non loin d'Andora. Le pays est bien beau, ac­
cidenté ; la villa s’élève à mi-côte, ombragée par les palmiers 
et les oliviers ; à gauche la vallée d’Albenga couverte de vignes 
et d’arbres fruitiers ; des villages épars qns dominent d’aériens 
campaniles; en face la mer, et dans le fond la ville de Gênes 
qui s’élève en amphithéâtre, et la chaîne des Apennins qui s’es­
tompe dans la brume ; à droite la montagne qui sépare d’Alas- 
aïo, et tout près du rivage, Vile Gall inaria, où jadis se retira 
saint Martin à son retour de Pannonie, et où il séjourna jus­
qu'au retour de saint Hilaire qu'il suivit jusqu'à Poitiers.

Ces souvenirs et ce riant panorama sont doux à l’âme, mais 
pour les religieux ce n'est point la patrie, et tous ont la nos­
talgie de la France. Pendant cette semaine que j’ai passée ici, 
j’ai eu constamment présent au cœur le souvenir des bonnes 
Mères Ursulines de Québec. Je ne puis résister au plaisir de 
l'avouer à celui qui m’a introduit avec tant de bienveillance 
dans leur sainte maison. J’ai parlé de Québec aux bonnes Ur­
sulines de Jésus réfugiées à San Fedele. Elles ont échangé leur 
beau monastère de Saint-Tropez contre une villa, belle sans 
doute, mais bien incommod» car rien n’est disposé pour une 
communauté et un pensionnat. Ces bonnes dames ont écouté 
avec plaisir ce que je leur ai dit de leurs Sœurs du Canada ; elles 
m’ont prié de leur faire parvenir leurs sentiments de fraternelle 
affection ; elles réclament de leurs Sœurs, qui vivent chez vous 
dans la paix, des prières ferventes afin que, la persécution ces­
sant, elles puissent librement réintégrer leur chère maison de 
Provence.

(1) Uu ami veut bien nous permettre de reproduire quelques extraits d’une 
intéressante lettre qu’il vient de recevoir de France Réd.


